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RAPPORT FINAL DU PROJET
“ COURS DE FORMATION À LA PARITÉ HOMMES-FEMMES, 
AU CONFLIT ET À L’ÉDIFICATION DE LA PAIX”

Introduction
Le Secrétariat Général de l’Organisation d’États Américains a établit en 2005, à travers la Commission Interaméricaine des Femmes et le Département de Prévention des Crises et des Missions Spéciales du Sous-secrétariat des Affaires Politiques (ASPA), et du programme Initiative pour la Sécurité Inclusive (IIS) du Fond Hunt Alternatives, une alliance stratégique pour promouvoir l’inclusion des femmes dans les processus de résolution de conflits et de construction de la paix en Amérique et pour y intégrer la dimension du genre, dans sa conception et son application. L’activité principale de cette alliance a été de développer le « Cours de Formation sur les Sexes, le Conflit et la Construction de la Paix », que l’on a réalisé en deux temps, d’abord à Lima, au Pérou, pour les pays de la région andine, et ensuite à Antigua, au Guatemala, pour les pays d’Amérique Centrale. 
Cette initiative répond aux mandats du Programme Interaméricain de Promotion des Droits Humains de la Femme et l’Équité et la Parité Hommes-Femmes (PIA) et de la Charte Démocratique Interaméricaine, qui promeuvent, entre autres, la participation pleine et égalitaire des femmes dans les structures du pouvoir et dans la prise de décisions à tous les niveaux, comme partie fondamentale de la promotion et de l’exercice de la culture démocratique. Elle soutient de même la mise en pratique de la Résolution 1325 du Conseil de Sécurité Permanent de l’ONU, approuvée en 2000, qui cherche à faire participer les femmes dans les processus d’instauration de paix et dans la résolution de conflits.

Buts 
Les buts généraux de ce projet ont été de : 
· Contribuer à la construction d’une paix durable sur le continent américain, à travers le développement des notions de paix et de sécurité inclusives, qui incluent la dimension du genre dans la recherche de la gouvernablité, de la sécurité humaine, du développement économique équitable et de la justice sociale. 
· Sensibiliser les hommes et les femmes, impliqués dans des efforts de paix et de démocratisation, sur la dimension du genre dans les conflits, la pacification et la reconstruction suite à ces conflits. 
· Améliorer les programmes de désarmement, de démobilisation et de réintégration, en y incluant la dimension du genre. 
· Soutenir les initiatives actuelles de paix, en visant la création de processus permanents, qui incluent la dimension du genre, dans la résolution de conflits, l’implémentation d’accords de paix et la reconstruction. 

Plus spécifiquement, on a essayé de doter des hommes et des femmes, dirigeants du secteur gouvernemental, de la société civile, du secteur de sécurité et du secteur académique, d’outils théoriques et pratiques, pour intégrer la notion de genre dans la médiation, la négociation, la construction de la paix et la reconstruction suite à un conflit, aussi bien que pour dynamiser la participation et l’inclusion des femmes dans des processus de paix à tous les niveaux.  

Pays Participants 
Région Andine: Bolivie, Colombie, Équateur, Pérou et Venezuela
Région Centroaméricaine: Costa Rica, El Salvador, Honduras, Guatemala y Nicaragua. 

Antécédents

En août 2004, en réponse à une invitation de l’IIS pour présenter des projets pour le développement d’une alliance stratégique, la CIM et l’ASPA ont proposé le projet « Cours de Formation sur les Genres, le Conflit et la Construction de la paix ». Le projet  a été approuvée par le Fond Hunt Alternatives en février 2005 et en juin de la même année, le Secrétaire Général de l’OEA a signé un accord avec l’IIS, qui a rendu officielle l’alliance entre les deux institutions et effective la donation du Hunt Alternatives pour le développement du projet.  
De façon additionnelle, en janvier 2005, le projet a été présenté, par l’intermédiaire du Bureau de Relations Publiques de l’OEA, au gouvernement de la République Populaire de Chine, qui a concédé une donation de US$30.000,00 pour la première étape du projet, et de US$20.000,00 pour la deuxième, dans le cadre de l’accord de coopération signé avec l’OEA.
Convocation
Des convocations ont été envoyées à travers les Missions Permanentes, les Déléguées Titulaires de la CIM et les bureaux de l’OEA des pays participants, aussi bien que par les réseaux des organisations de femmes et des organisation qui travaillent dans la résolution de conflits et dans la construction de la paix dans ces pays. 
Sélection des Participants 
On a reçu environ 300 demandes pour les deux cours, environ 200 demandes pour la Région Andine et 90 pour l’Amérique Centrale. Le Comité de Sélection, constitué de représentants de l’IIS, de l’ASPA et de la CIM, a sélectionné 20 femmes et 10 hommes, dans la région andine, et 21 femmes et 9 hommes dans la région centroaméricaine, en tant que représentants des gouvernements, de la société civile, du secteur de sécurité (militaire, policier, etc.) et du secteur académique. 
Curriculum et formateurs 
La conception du curriculum a été confiée à une équipe interinstitutionnelle de formateurs, avec qui l’UNIFEM a collaboré. 
Sessions Inaugurales 
Les orateurs principaux des actes inauguraux des deux cours ont été les Présidents de la Commission de Sécurité Hémisphérique de l’OEA en 2005 et 2006, respectivement : Monsieur l’Ambassadeur Esteban Tomic, Représentant Permanent du Chili, et Monsieur l’Ambassadeur Javier Sancho Bonilla, Représentant Permanent du Costa Rica. Il y a eu également des représentants de la CIM, du Département pour la Prévention des Crises et des Missions Spéciales, du bureau de l’OEA au Pérou, de l’Ambassade de Chine et du Fond Hunt Alternatives. 
Formation 
On a utilisé pendant les sessions de formation une méthodologie mixte, qui incluait des présentations didactiques et des activités de groupe, qui ont contribué à l’échange d’expériences entre les participants et à l’analyse de cas concrets du quotidien politique des pays présents. Grâce à ces activités, les participant(e)s ont pu établir des liens plus directs entre les différentes théories et outils présentés, leur application pratique dans des situations spécifiques et le moyen d’intégrer la dimension du genre dans chacun des cas.  

Des présentations avec des invités spéciaux ont été réalisées également, pour donner aux participants une vision plus large des thèmes traités dans le cours.  
Activités complémentaires 
Pour préparer le premier atelier, une table ronde autour des questions de genre et de paix a été organisée en septembre 2005, à l’intérieur du Programme Thèmes Interaméricains. Elle fut diffusée aux pays hispanophones par la radio, la télévision et par webcast. L’Ambassadrice Harriet Babbitt, Vice-présidente Principale de Inclusive Security, Carmen Lomellin, Secrétaire Executive de la CIM, Betilde Muñoz-Pogossian, Spécialiste de l’ASPA, et Yadira Soto, Assesseur du Secrétaire Général Adjoint de l’OEA, ont toutes participé à ce programme. 
Résultats
Les groupes nationaux ont effectué une analyse des conflits spécifiques à leurs pays et ont élaboré des stratégies incluant la dimension du genre pour les dépasser.  Les cas ont été les suivants : 

1)
Région Andine
Bolivie: le(s) conflit(s) émergeant des différentes tentatives d’autonomie qui se développent dans certaines régions du pays ont été évalués. On a proposé un dialogue de rapprochement entre des femmes de Santa Cruz et de El Alto, pour renforcer l’unité nationale, et ceci en imitant, si l’on veut, le processus de dialogues de rapprochement entre musiciens et entrepreneurs des deux villes, organisé par la CAINCO. 
Colombie: on a évalué le conflit généré par l’émergence de cultures destinées à une utilisation illégale dans le Corregimiento de Saizo, dans le Département de Córdoba, où un massacre d’hommes a été mené par les AUC et où les femmes ont dû assumer un rôle majeur dans leurs foyers. 
Équateur : on a analysé la situation de conflit produite par l’application de la Loi de Quotas en Équateur, et l’on a proposé de promouvoir différentes initiatives d’incidence, parmi les groupes qui ont un rôle essentiel dans l’application de cette loi, et en particulier dans les partis politiques et le Tribunal Suprême Électoral.  
Pérou : la délégation péruvienne, constituée surtout de personnel et de hauts dirigeants (2 Directeurs Généraux) du Ministère de la Femme et du Développement Social (MIMDES), a proposé d’intégrer la perspective du genre dans le Plan de Réparations Intégral que le Ministère a avancé. La situation de la femme sera considérée explicitement dans les différentes réparations que les citoyens vont recevoir (réparation individuelle, collective, etc…), suite aux souffrances qu’a enduré le pays pendant l’affrontement du Sentier Lumineux et de l’État. 
Venezuela: on a évalué le conflit suscité par l’inégalité de droits entre les groupes affiliés à l’officialisme et ceux de l’opposition, lors des manifestations pacifiques dans des zones de la ville de Caracas qui sont dominées par l’un ou l’autre groupe
/. On a proposé d’arriver à un consensus sur des zones communes où l’on pourrait manifester, avec les femmes dirigeant ces manifestations (représentantes modérées de chaque groupe).
Conseils des participants de la Région Andine 
Les participants du cours de Lima ont préparé des recommandations spécifiques, pour dynamiser l’intégration de la dimension du genre dans le traitement des conflits sociaux de la région andine. Ils ont conseillé, entre autres, de: 

· Élaborer des indicateurs quantitatifs et qualitatifs, qui permettent d’évaluer les difficultés et les défis que l’on rencontre en essayant d’intégrer la perspective du genre dans toutes les politiques, plans et programmes des gouvernements de la région andine. 
· Inclure les indicateurs liés au genre dans tous les registres, études et recommandations, que l’on produira dans les analyses et pendant la résolution de conflits, aussi bien que dans les périodes qui suivent les conflits. 
· Créer dans chacun des pays un système d’alerte rapide pour prévoir et résoudre les conflits, qui implique des hommes et des femmes de tous les secteurs socioéconomiques, autour de la notion de sécurité humaine.
· Exhorter le Secrétariat Général du Parlement Andin à créer un Conseil Andin de médiateurs et d’arbitres, qui participe aux mécanismes d’alerte rapide pour permettre d’éviter des conflits dans la région andine. 
· Accroître la participation politique des femmes, par des moyens affirmatifs d’inclusion, comme la loi de quotas, l’alternance et la succession dans les listes électorales, afin d’assurer une plus grande participation féminine, l’égalité des chances, et ceci dans une approche interculturelle. 

· Inclure dans les programmes d’étude du secteur académique, le thème de l’éducation pour la paix comme matière obligatoire. 
· Inciter les pays andins à réaliser une révision de leur législations nationales, à travers leurs congrès respectifs, dans le but d’y incorporer une participation libre, équitable, juste, qui assure l’égalité des chances et des droits, et qui inclut également la dimension des genres et la culture pour la paix. 

· Inciter les parties d’un conflit armé à adopter des mesures spéciales pour protéger les femmes et les petites filles de la violence contre le genre féminin.
· Proposer la création d’une instance de surveillance andine, pour suivre l’agenda social sur la question des genres, et créer un fond andin pour la réalisation, le suivi et la surveillance de l’agenda social andin. 
2)
Région  Centroaméricaine
Costa Rica: “Déconstruire l’inégalité : la jeunesse sur la voie d’une culture de paix axée sur la parité hommes-femmes ». Le problème de la violence sociale généralisée dans les écoles du Costa Rica a été présenté. On a proposé un projet qui développe une méthodologie d’intervention sur la question de la culture de paix et inclut la dimension des genres, à l’intérieur de l’initiative pour le développement « Escuela Segura, Comunidad Segura » (École sûre, communauté sûre).  

El Salvador: “ La femme comme facteur de diminution des conflits sociaux à El Salvador 2006-2009 ”. On a analysé l’utilisation des centres de médiation communautaires à El Salvador. Il a été proposé de former les femmes qui promeuvent la paix dans les communautés, avec le soutien des centres de médiation et de la police. Ce projet inclut une formation en matière de genres pour la police nationale, le personnel des centres de médiation et les médiateurs communautaires.

Guatemala 1: “La femme prenant de l’essor ”. On a évalué les différents obstacles dans différentes sphères, auxquels sont confrontées les femmes guatémaltèques qui cherchent à participer dans la politique. On a proposé un projet de développement des capacités, pour construire un processus de empowerment, pour que les femmes puissent, depuis leur propre culture, exercer leur droit à la participation dans la prise de décisions, dans le contrôle et l’accès aux ressources et aux opportunités. 
Guatemala 2: “L’Amérique Centrale unie contre le Fémicide”.  On a analysé le phénomène du fémicide en Amérique Centrale. On a proposé un projet pour mieux observer et caractériser le fémicide, pour parvenir à un diagnostic dans les cinq pays d’Amérique Centrale, pour formuler et exécuter des plans d’incidence au niveau centroaméricain et dans chacun des pays, et pour créer l’observatoire centroaméricain du fémicide. 
Honduras: “Le fémicide, la possession et le port légal d’armes ”. On a analysé le régime actuel concernant la possession et le port légal d’armes de feu au Honduras. On a proposé un projet qui viserait d’établir une corrélation possible entre la possession et le port légal d’armes de feu et le phénomène du fémicide, afin de trouver des réponses contribuant à réduire les morts violentes de ce genre. 
Nicaragua: “Formation et apprentissage juridique dans le cadre d’une approche de parité hommes-femmes pour les administrateurs de la justice qui oeuvrent dans le système de facilitateurs (trices) judiciaires dans les zones rurales” . On a évalué le problème qui existe dans la façon qu’ont les différents Opérateurs du Système de Justice d’approcher et de traiter les usagers. Pour maximiser la qualité et l’effectivité dans l’accès à la justice, on a proposé un projet qui inclut la dimension du genre de façon théorique et pratique, dans l’éducation et formation juridique des opérateurs du système actuel de Facilitateurs Juridiques Ruraux. 
3)
Création du Réseau GENEROYPAZAMERICAS (generoypazamericas@yahoo.com)
Le résultat direct du premier cours a consisté à créer un réseau virtuel entre les participants, que l’on  nommé Redpazandina.  À la fin du deuxième cours, une consultation a été réalisée et les participants des deux cours on décidé de fusionner dans un seul réseau, qui s’appelle désormais Red Género y Paz Américas (Réseau des Genres et de la Paix Amériques) (generoypazamericas@yahoo.com). La coordinatrice est restée la même depuis le début du réseau, il s’agit du Dr. Diana Britto, Directrice du Département de Sciences Politiques de l’Université Javeriana à Cali, en Colombie.  Depuis la fin du premier cours, il y a eu un échange intense d’information, d’expériences et de soutien, à travers de ce réseau, et nous espérons qu’il devienne une référence incontournable pour le thème des genres et de la paix. 
4)
Effet Multipliant 
Le cours a eu un effet multipliant. En Colombie, deux cours de la sorte ont été réalisés et sponsorisés par les Ministère des Affaires Étrangères, avec le soutien de IIS et de la Corporation pour l’Analyse, la Recherche, l’Éducation pour la Paix et la Résolution de Conflits (CREARC). Le personnel des Ministères des Affaires Étrangères, de l’Intérieur et de la Justice, et de Protection Sociale a été formé, aussi bien que celui du Bureau Présidentiel de Conseil pour la Femme, celui de l’Institut Colombien pour le Bien-être familial et celui des Centres de conciliation de Bogotá, parmi d’autres institutions. Au Venezuela et en Équateur, les participants ont aussi réalisé des activités avec le matériel du cours.  En Équateur, L’Université Technique Privée de Loja (UTPL), grâce à l’intervention d’un des participants, a incorporé un module sur la perspective des genres dans sa formation sur la résolution de conflits. 
Conclusions Générales

Les Cours de Formation ont réussi à combiner de façon novatrice et effective, deux champs de travail différents dans le Système Interaméricain : la prévention et la résolution de conflits et le genre. De telles initiatives sont très importantes, puisqu’il y a consensus dans le système interaméricain pour dire que l’on ne peut pas atteindre la paix et la justice pour affermir encore nos démocraties, sans la participation égalitaire des femmes dans les tâches démocratiques, y compris celle de la gestion de conflits. Un autre effet positif du projet est que l’ASPA et l’IIS disposent désormais de meilleurs éléments pour concevoir et conduire avec succès des processus de résolution de conflit incluant la dimension du genre. 
En ce qui concerne les participants, le thème a suscité un grand intérêt, et cela a été confirmé par les 300 demandes que l’on a reçues. Le projet a permis de former 60 hommes et femmes de dix pays différents de la région, autour des thèmes de gouvernabilité, de construction de la paix et de prévention et résolution de conflits, en incluant la dimension des genres dans leurs domaines. Il a aussi créé des liens importants entre les participants et le personnel d’organisations régionales et internationales, telles que la CIM, l’ASPA, l’UNIFEM et l’IIS, qui sont impliquées dans des questions de conflits et de genres. On espère qu’en contribuant à l’empowerment des femmes, et en éveillant la conscience des hommes et des femmes ayant participé, on puisse avancer vers notre but, c’est-à-dire inclure pleinement les femmes dans les processus de résolution de conflits et de construction de la paix. 
En ce qui concerne le personnel de l’OEA et de l’Organisation en général, l faut souligner que l’ASPA avait une grande expérience dans le thème de résolution de conflits et de construction de la paix dans cet hémisphère, mais qu’elle n’avait pas intégré explicitement la dimension des genres dans son travail. Le personnel de la CIM avait, lui, des connaissances dans des contextes spécifiques, sur les genres et la situation de la femme, en Amérique Latine et dans les Caraïbes mais n’avait pas de connaissances dans le domaine de la résolution de conflits. Un travail en collaboration a permis de complémenter les connaissances des uns et des autres grâce aux diverses expertises. La participation de l’IIS a été fondamentale dans ce domaine, puisque son expérience est large dans les deux domaines. Cette intégration d’expériences a permis la création d’un programme d’études inédit qui transpose le thème des genres dans celui de la conflictualité.
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Il faut signaler qu’un des résultats des efforts institutionnels pour inclure le thème des genres dans les actions liées à la résolution  de conflits, a été d’incorporer en février 2006, une spécialiste des genres à l’équipe de la Mission de Soutien au Processus de Paix en Colombie (MAPP) de l’OEA. Bien qu’il soit difficile d’évaluer l’impact que ceci aura dans l’inclusion des femmes dans le processus de paix, on considère que c’est un premier pas très important, qui met l’accent sur le rôle fondamental que les femmes ont à jouer dans toutes les initiatives de résolution de conflits et de construction de la paix. 
Les prochaines étapes consisteront à continuer de travailler avec Red GENEROYPAZAMERICAS, et à systématiser et publier le programme d’études et la méthodologie utilisés dans le projet. 
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�.	Les représentantes vénézueliennes du bureau de l’ombudsman (2), de l’opposition (1) et de ce qu’on appelle le “tercer lado” (troisième côté) (1) indiquaient que les manifestations de l’opposition n’atteignent pas les entités de l’État, et que les manifestants de l’officialisme ne parviennent pas à arriver aux mairies gérées surtout par des personnes de l’opposition.  
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